MANIFESTE DU MR

Amendements proposés par le MCC
(Deuxième partie)

Parlement des Animateurs du MCC - Bruxelles, le 12 décembre 2009

Touche « MCC » (Point 1) 

Etre Réformateur, c’est combattre le communautarisme pouvant déboucher sur le fanatisme. 

Nos sociétés sont malheureusement de plus en plus confrontées au phénomène de communautarisme pouvant déboucher sur le fanatisme. En effet, côté face, le communautarisme peut signifier l’affirmation d’une identité, d’un sentiment d’appartenance à un groupe ou à une société. Côté pile, le communautarisme dans sa forme la plus radicale constitue le terreau du fanatisme, de l’intégrisme et du collectivisme. Il nie les droits de l’individu au sein de sa propre communauté ou pire encore, il nie les droits d’existence et de vie d’une autre communauté. L’excès, l’intolérance et l’intégrisme peuvent déstabiliser sélectivement de nombreux pays démocratiques. Entre l’affirmation de soi et de sa communauté d’un côté et les nécessaires règles de vies communes d’une société de l’autre, entre les droits et les devoirs, entre les intérêts de l’individu et l’intérêt général, il y a une transformation profonde du lien social qui unit les différentes personnes qui composent une société.

Touche « MCC » (Point 2) 

Etre Réformateur, c’est redonner sens à la famille, au voisinage et à l’école. 

Force est de constater le profond malaise vécu par une jeunesse en perte de repères. La société d’aujourd’hui est caractérisée par la rupture des mécanismes traditionnels de contrôle, exercés normalement jadis par la famille, le voisinage, l’école.
Plus que par le passé, les jeunes sont exposés à de nombreux facteurs de risque (oisiveté, déscolarisation prématurée, manque d’insertion professionnelle, phénomènes d’alcoolisme ou de drogue, ..). De ce fait, la jeunesse est ressentie par le monde des adultes comme un problème. Un fossé d’incompréhension se creuse. Les jeunes sont marginalisés. Certains tombent facilement dans la révolte et la délinquance. De plus en plus de jeunes sont, de plus en plus tôt (12-16 ans) , en situation de décrochage familial et scolaire. Les structures existantes (clubs sportifs, centre culturel, mouvements de jeunesse) ne répondent pas à l’attente de ces jeunes qui adoptent une attitude de rejet en bloc de la société.
Pour chaque citoyen, la famille, l’éducation, tout comme la formation, l’insertion sociale et professionnelle, l’égalité des chances, la culture, les loisirs et le cadre de vie, les relations interpersonnelles  déterminent  son épanouissement. 

Dès lors, 

· Etre Réformateur, c’est  miser sur les familles.   

C’est au sein des familles que s’apprennent et se vivent d’abord la solidarité, la tolérance, le souci des autres et le sens du devoir. Un soutien déterminé aux familles leur permettant de jouer et d’assumer leurs responsabilités de premier éducateur s’avère dès lors indispensable. Il convient de restaurer l’image de la famille qui peut aider à surmonter les questions liées au vieillissement de la population et à la débâcle démographique, y compris la délicate question du paiement des retraites. 

· Etre Réformateur, c’est miser sur l’éducation et la formation.

Il convient de responsabiliser et de soutenir les parents dans l’éducation de leurs enfants car l’enseignement seul ne doit pas assumer toutes les missions d’éducation. La reconnaissance et le soutien qu’accordera la société à l’éducation et au rôle des familles, détermineront la qualité de l’avenir de nos enfants. Un projet éducatif réfléchi, durable et responsable doit ainsi se construire avec l’ensemble des acteurs concernés. Il convient de penser à un véritable projet éducatif alliant pédagogie de la réussite et retour au sens de l’effort tout en considérant qu’un enfant égale un enfant. Pour lutter contre le phénomène de la violence urbaine dont les auteurs sont majoritairement des jeunes mineurs en situation de décrochage familial et scolaire, il convient d’initier des politiques nouvelles innovantes en matière d’encadrement de la jeunesse dans lesquelles tous les niveaux de pouvoir y sont directement impliqués.
· Etre Réformateur, c’est miser sur la réussite de la société multiculturelle. 
Le défi à relever est celui de construire une société véritablement multiculturelle. A cet effet, des solutions volontaristes, qui privilégient le long terme, sont indispensables.
· Etre Réformateur, c’est promotionner les loisirs, les relations interpersonnelles et le cadre de vie.

Il convient de faire en sorte que tout citoyen puisse s’épanouir, tout en combinant au mieux sa vie sentimentale, sa vie familliale et sa vie professionnelle, dans ses loisirs de même que dans ses relations interpersonnelles et son cadre de vie.     
Touche « MCC » (Point 3) 

Etre Réformateur, c’est redonner du sens à l’Etat et restaurer la confiance du citoyen dans cet Etat. 
Aujourd’hui, le rôle de l’Etat comme puissance publique est en pleine évolution. Coincé entre des impératifs d’efficacité et des demandes de proximité, l’Etat délègue de plus en plus de compétences tant vers des ensembles plus larges comme l’Europe que vers des collectivités fédérales, régionales, communautaires, provinciales et communales. 

A chaque niveau, ses normes et ses règlements. Cela donne parfois au citoyen l’impression d’une cacophonie où seuls finalement les experts et les politiciens s’y retrouvent tant bien que mal. Cela conduit également à un manque de respect de la norme, ou à ce que l’on a nommé « l’estompement de la norme ». Ces normes se doivent d’être claires, applicables et appliquées. 

L’Etat s’est aussi profondément transformé de l’intérieur, Au cours des années 80, sous l’impérieuse nécessité de réduire l’endettement public et de relancer l’économie, l’Etat s’est séparé d’une série d’institutions et a été amené à déréglementé un nombre important de secteurs. Cette situation l’a conduit à sous-investir structurellement dans certaines missions premières de la puissance publique. 

Touche « MCC » (Point 4) 

Etre Réformateur, c’est consolider la solidarité.  
Notre ambition est de construire un projet démocratique comportant une dimension morale qui fait de la solidarité entre les personnes une valeur centrale de la vie en commun. 
Cette exigence de solidarité ne peut pas être laissée à la commisération et à la charité des mieux nantis ni aux aléas des élans de générosité qui déferlent à certains moments sur nos sociétés. La solidarité entre les personnes, pour être constitutive de fraternité, doit être organisée, permanente et générale. 
De là découle la nécessité d’organiser la sécurité sociale de manière telle qu’elle fonctionne en harmonie avec les possibilités et les contraintes de la situation réelle. Le prix de la solidarité ne peut pas devenir un fardeau qui ébranle le dynamisme de l’appareil de production ou qui, comme c’est le cas aujourd’hui, écrase un seul facteur de production, le travail. Le financement de la sécurité sociale doit donc être réparti d’une manière qui prenne mieux en compte les nouvelles conditions économiques découlant des progrès techniques et de l’ouverture des marchés. Il ne peut plus peser seulement sur les entreprises et le travail. Il doit désormais s’appuyer sur l’ensemble des revenus. 
Dans une société démocratique avancée, la pauvreté et la précarité n’ont pas leur place. La solidarité ne peut laisser personne sur le bord de la route. Elle ne peut être refusée à quiconque et elle doit continuer à s’exercer aussi longtemps que nécessaire. C’est une question de dignité. Le bénéfice de la solidarité ne peut cependant pas devenir un mode de vie pour ceux qui n’ont besoin que temporairement d’un filet de sécurité pour s’en sortir et repartir de leurs propres ailes. Elle ne peut pas non plus devenir une mécanique qui assure davantage le pouvoir ou le revenu des opérateurs intermédiaires qu’elle ne bénéficie aux destinataires.

Notre solidarité doit aussi se manifester à l’égard des plus pauvres et des pays les plus démunis de la planète.

Touche « MCC » (Point 5) 
Etre Réformateur, c’est assurer le respect des droits fondamentaux 

Assurer le respect des droits fondamentaux, c’est assurer et garantir liberté, dignité et sécurité aux citoyens : 

· Une sécurité physique et juridique, personnelle mais aussi collective au sein de la société, au travers d’un système judiciaire efficace et accessible. 
· Une protection sociale juste et performante par le biais d’une solidarité responsable au niveau fédéral. 
· Un maintien de la diversité au sein de la société et une protection des minorités. 
· Un fonctionnement transparent et démocratique des institutions. 

Etre Réformateur, c’est œuvrer à l’amélioration constante du bien commun. 

Oeuvrer à l’amélioration constante du bien commun, c’est assurer et garantir aux citoyens :

· Une stabilité des institutions pour la mise en œuvre de politiques à long terme.
· Une mise en œuvre de politiques cohérentes entre les différents niveaux de pouvoir.
· Un service public indépendant, motivé, équitable, flexible, performant, disponible, orienté vers le citoyen et respectueux de ses droits.

Touche « MCC » (Point 6) 

Etre Réformateur, c’est promouvoir la science et la recherche scientifique tout en sauvegardant l’éthique. 
La recherche et l’innovation scientifique sont des moteurs incontournables du progrès humain. Leurs applications imprègnent notre quotidien et nos modes de vie. Au travers de la recherche fondamentale et de la production de connaissances, la science apporte une meilleure compréhension du monde et de la vie. Grâce à l’innovation et à la recherche appliquée, les chercheurs apportent également de nouvelles solutions aux défis énormes auquel doit faire face l’humanité. La science doit également nous aider à construire un monde plus propre et moins consommateur d’énergie et de matières premières. Elle doit aussi nous aider à trouver des réponses à nombre de maladies incurables. 

Il est urgent d’encourager et de soutenir financièrement la recherche scientifique, tant la recherche fondamentale que la recherche appliquée. En effet, la recherche scientifique contribue à dynamiser l’enseignement supérieur, à développer une main d’œuvre qualifiée et à permettre le développement de nouveaux produits. En effet, la responsabilité, en matière scientifique, signifie qu’il faut préparer l’avenir en promotionnant la science, la recherche et la technologie dans la quête de nouvelles solutions aux défis énormes auxquels doit faire face l’humanité. 
La science a toujours prospéré dans un climat de liberté. Mais cette liberté scientifique connaît cependant des limites lorsque la dignité humaine est menacée ou lorsque la nature est en danger. 
Cela suppose un besoin de balises, de débats démocratiques et d’éthique pour sauvegarder la dignité de la personne humaine. Il convient ainsi d’encourager les discussions avec les scientifiques mais aussi avec le personnel technique, les ingénieurs, les mouvements confesionnels, les moralistes, afin de se rappeler constamment où se situent les limites de l’action humaine.  
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